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Introduction 

 

Jusqu’à présent, le marché français de végétaux d’origine sauvage ne disposait pas de garantie pour 
qualifier la provenance de ces végétaux. Pourtant, pour la restauration des milieux, l’origine locale de 

ceux-ci est une nécessité tant écologique qu’économique : s’appuyant sur des végétaux adaptés, elle 

favorise la reconstitution des communautés végétales cohérentes et la réussite des semis et des 

plantations. En France, des actions régionales ou locales voient aujourd'hui le jour : elles visent à mettre 

en place et à promouvoir des filières de production de plantes ou d’arbres adaptés à des territoires 
spécifiques. Ce label répond à cet enjeu et valorise ces filières de production de semences et plants 

d’écotypes locaux.  

Les labels « Végétal local » et « Vraies messicoles », qui visent à garantir l’origine locale d’une plante 

sauvage sur le marché ont été créés en 2015 à l’initiative de la Fédération des Conservatoires 
botaniques nationaux, de l’Association Française Arbres Champêtres et agroforesteries et de 

l’association Plante & Cité. 

Le premier appel à candidature a été lancé en février 2015 à l’occasion du Salon du Végétal à Angers. 
Tout producteur, pépiniériste, semencier ou récolteur qui souhaite faire labelliser ses végétaux ou 

semences d’origine locale peut candidater à ces labels. 

 

Les cahiers des charges des labels 

Le label Végétal local garantit pour les plantes, les arbres et les arbustes sauvages bénéficiaires : 

- leur provenance locale, au regard d'une carte des 11 régions biogéographiques métropolitaines 

(et des régions biogéographiques d'outre-mer), avec une traçabilité complète du processus de 

récolte-multiplication ; 

- la prise en compte de la diversité génétique dans les lots de plantes et d’arbres porteurs du label ; 

- une conservation de la ressource (plantes et arbres mères) dans le milieu naturel, lors des 

collectes. 

Le label « Vraies messicoles », quant à lui, vise à la conservation des plantes compagnes des cultures. Il 

s’appuie sur les mêmes critères que Végétal local (régions d’origines, modalités de collecte et de 

production, traçabilité, conservation de la diversité génétique…) en étant spécifiquement adapté aux 
particularités de ces plantes rencontrées naturellement dans les champs de céréales ou aux abords des 

cultures. 

 

Des labels indispensables à la conservation des écosystèmes 

Les labels permettent donc de garantir qu’un végétal provient bien d’une zone géographique donnée et 
qu’il a été récolté dans des conditions garantissant la conservation de la ressource in-situ. Ce label 

implique que le végétal labellisé va être adapté à la région d’origine, tant en terme de développement 
de la plante, qu’en terme de fonctionnalité écologique (par exemple sa floraison va naturellement 
correspondre à la période de « visite » des pollinisateurs locaux spécifiques !). Le végétal labellisé 

apporte non seulement une garantie de conservation de la flore, mais est également un outil de bon 

fonctionnement des écosystèmes. De plus il évite les problématiques d’invasion biologique, de 

transport de maladies ou de ravageurs exotiques (pouvant être induit par l’importation des végétaux) 

qui constituent la deuxième cause de perte de biodiversité dans le monde (source UICN). 
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1. La vie des labels en 2016 : un succès grandissant  

1.1 Les labellisations 

Après les deux comités de marque de 2015 et 11 labellisations, deux comités se sont tenus au 

printemps et automne 2016. Le 26 mai, 5 nouveaux producteurs ont été labellisés, le 1
er

 décembre, 9 

candidats ont reçu le droit d’exploiter le label. 

Ainsi ce sont aujourd’hui 25 collecteurs, semenciers et pépiniéristes qui utilisent le label pour 

commercialiser leurs semences, plants et plantes. Le prochain comité de marque est programmé le 

23 mai 2017 et dans l’année 2017, une vingtaine de candidats supplémentaires devraient être 

labellisés. De plus, les candidats déjà bénéficiaires du label ont souvent reçu la labellisation pour des 

listes d’espèces plus importantes à chaque comité de marque, suite à leur volonté d’augmenter la 

diversité de cette gamme de végétaux.  

Les profils des sociétés/entreprises candidates à la labellisation sont variés, tout autant que leur 

implantation géographique ou le type (herbacées/ligneux) et le nombre de végétaux produits, objets 

de la demande de labellisation. 

 

 

Fig 1 : Carte de localisation de l’ensemble des candidatures aux labels  reçues en décembre 2016. 
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Fig 2 : nombre de taxons labellisés dans chacune des régions d’origine à la date du 31 décembre 2016. 
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Fig 3 : les producteurs déjà attributaires des labels et les régions d’origine concernées. 
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1.2 Les audits : amélioration continue des compétences des auditeurs 

La réalisation des audits  a été confiée en 2015 par le Comité de  pilotage au Service officiel de 

Contrôle et de Certification du Ministère de l’agriculture (SOC, rattaché au GNIS : Groupement 

national interprofessionnel des semences et des plants). Trois auditeurs du GNIS se répartissent les 

audits en fonction de leur localisation.  

 

Deux sessions de formation ont eu lieu en 2016. Les auditeurs du GNIS ont suivi 2 formations 

organisées par la FCBN et ses partenaires : le 20 juillet, à Manosque, sur les espèces messicoles et le 

24 août, près d’Angers, sur la récolte de graines de ligneux. Ces sessions permettent d’affiner les 

critères de la grille d’audit des labels. 

 

La session du 20 juillet à Manosque, organisée en partenariat avec les CBN alpin et méditerranéen 

dans le Parc naturel régional du Lubéron a permis de prendre plus précisément en compte la 

problématique des plantes méditerranéennes et des plantes messicoles.  

La session du 24 août, près d’Angers, était axée sur les critères d’évaluation des sites de collecte. 

 

 
Fig. 4 : Formation des auditeurs : visite d’une parcelle de multiplication de plantes messicoles dans le PNR du 

Lubéron avec les CBN alpin et méditerranéen. 



  

Rapport d’activité Végétal local- Vraies messicoles année 2016 - page 8 

 

1.3 L’évolution de l’offre en plantes sauvages labellisées 

Cette offre est en constante évolution, à chaque nouveau comité de pilotage, c’est l’occasion de 
labelliser de nouvelles espèces pour les producteurs déjà bénéficiaires de la marque, mais aussi 

d’accueillir à la labellisation les espèces des nouveaux candidats.  

Près de 150 combinaisons [espèce x région d’origine x producteur] étaient labellisées fin 2015 et ce 

chiffre a augmenté considérablement, passant à plus de 430 en septembre 2016 et à plus de 820 en 

décembre 2016. La diversité des nouveaux dossiers reçus et l’élargissement des listes des structures 

candidates déjà bénéficiaires de l’un ou l’autre des labels laissent espérer un fort accroissement de 

cette liste pour l’année 2017.  
 

 

Pour la Corse, la marque « Corsica grana » a été créée, d’une part pour labelliser les plantes et 

semences produites en Corse, à partir de matériel végétal issu de populations insulaires « sauvages » 

et d’autre part, pour assurer leur traçabilité.  Les activités de récolte, production et multiplication 

doivent impérativement avoir lieu en Corse pour prétendre à la Marque et les pré-requis techniques 

et scientifiques sont compatibles avec le label Végétal local.  L’Office de l’Environnement de la Corse 
est porteur et propriétaire de cette marque.  Le Conservatoire botanique national de Corse se charge 

de son fonctionnement.  Il est appuyé par un "Comité de Marque", constitué de scientifiques, 

de socioprofessionnels et d'institutionnels, qui l'aide dans l’instruction  des dossiers de candidature à 

la labellisation et au choix des espèces. La FCBN participe en tant qu’animateur du label national 
Végétal local au comité de marque de Corsica grana. 

Pour consulter la listes des espèces labellisés et des producteurs : http://www.corsicagrana.com 

 

http://www.corsicagrana.com/
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2. Fonctionnement et vie des labels 

2.1 Le comité de suivi 

Le comité de suivi du projet Végétal local-Vraies messicoles est constitué d’une part, du comité de 

pilotage du projet et d’autre part, des partenaires qui apportent un soutien, notamment financier, à 
la démarche, à savoir : 

- Le ministère de l’écologie (Faune et flore sauvage), 
- Le ministère de l’agriculture (Bureau changement climatique et biodiversité et Bureau des 

semences), 

- L’interprofession VAL'HOR, 

- EDF  S.A., 

- TIGF (Transport de gaz), 

- RTE (Réseau de transport d’électricité), 
- La Fondation L'Occitane,  

- La CNR (Compagnie nationale du Rhône), 

- VNR (Voies Navigable de France). 

 

Le Comité de suivi apporte un regard institutionnel et professionnel sur le projet et participe aux 

débats généraux. Il aborde les différentes thématiques liées au projet en attirant l’attention sur les 
besoins spécifiques des utilisateurs et des prescripteurs et discute de l’adéquation des livrables du 
projet avec ces besoins. Il peut également proposer et mettre en débat des pistes de 

développement ou de pérennisation de la démarche. Il est coordonné par les membres du comité 

de pilotage du projet : FCBN, Plante & Cité et Afac-Agroforesteries. 

Le comité de suivi du projet s’est réuni le 13 décembre 2016. Il a été notamment consulté sur le 

guide d’appui à la rédaction des marchés et le kit média qui servira aux utilisateurs et maitrise 

d’ouvrage à valoriser les chantiers utilisant des végétaux labellisés. 

 

2.2 Le comité de marque 

Pour assurer la gestion des deux marques collectives, la FCBN a choisi de confier l’analyse et la 
sélection des candidatures à un comité de marque, qui se réunit deux fois par an (à Paris ou en visio -

conférence). C’est l’organe central des labels, chargé d’étudier les dossiers des structures/entreprises 

candidates à la labellisation. Ce comité de marque comprend des représentants du comité de 

pilotage : FCBN, Plante & Cité et l’Afac-agroforesteries et plusieurs collèges :  

 un collège de producteurs, 

 un collège d’utilisateurs,  

 un collège de prescripteurs,  

 un collège scientifique. 
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Collège

Union française des semenciers

Groupement national interprofessionnel des semences et plants

Fédération nationale des multiplicateurs de semences

Fédération nationale des producteurs de l'horticulture et des pépinières

Association française des cueilleurs

Réseau de transport d'électricité : RTE

Producteur d'électricité : EDF S.A.

Union nat. des entreprises du paysage 

Union des professionnels du génie écologique

Association des Régions de France 

Association des Ingénieurs Territoriaux de France

Association fr. pour le génie biologique 

Fédération française du paysage

CINOV-TEN  (syndicat bureaux d'études environnement)

Fédération des Conservatoires d'Espaces Naturels

Fédération des Parcs Naturels Régionaux de France

Bureau des semences 

Bureau du changement climatique et de la biodiversité

Bureau faune-flore 

Mission "politique du paysage" / cabinet de la Ministre

Armin Bischoff - UAPV Avignon

Nathalie Frascaria-Lacoste - AgroParisTech

Thomas Spiegelberger - Irstea Grenoble

Institut technique de l'horticulture

Groupe d'étude et de contrôle des variétés et des semencesC
o
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Fédération des Conservatoires botaniques nationaux et CBN
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Tab. 1 : Composition du comité de marque au 30 décembre 2016  
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2.3 Groupes de travail spécifiques ou transversaux 

 CCTP / guide d’aide à la rédaction des marchés :  

Suite au recueil bibliographique mené en 2015 et à un travail d’enquête et de recueil d’expériences 
mené en 2016, un document de synthèse a été rédigé au dernier trimestre 2016. Un groupe de 

travail s’est également réuni à Angers, en octobre 2016, en lien avec la filière en cours de 

structuration en Pays de la Loire animée par la Fédération Régionale des Chasseurs pour échanger 

sur le contenu de ce guide. Il fournit des recommandations et propositions de rédaction pour 

l’intégration des critères des labels dans les marchés publics. Actuellement en cours de mise en page 

graphique, il devrait être disponible en ligne mi-février 2017. 

 Liste de végétaux ligneux par région 

Une liste de plus de 120 espèces d’arbres et d’arbustes éligibles au label est en cours d’édition. 

Cette liste, réalisée notamment à la demande des pépiniéristes et de leur interprofession Val’hor, 

permet aux producteurs de savoir quelles espèces de ligneux se retrouvent naturellement dans 

chaque région d’origine et lesquelles ne sont pas rares, menacées ou protégées et sont donc 

éligibles à une labellisation Végétal local. Cette liste contribue donc à l’émergence de nouvelles 
filières de collecteurs de graines de ligneux en région et permet aux éleveurs de plants de mieux 

cerner le marché. 

 Kit média de valorisation de chantiers utilisant des végétaux labellisés 

Ce kit média sera fourni aux gestionnaires, maitres d’ouvrages ou collectivités ayant réalisé un 

aménagement ou un chantier qui a utilisé des végétaux labellisés. Ce kit est composé de trois outils 

de communication et d’une convention d’utilisation qui définit les conditions de valorisation des 

chantiers ayant utilisé des végétaux d’origine locale pour les maîtres d’ouvrages.  

Les trois outils sont les suivants : 

- Une maquette de panneau utilisable sur site (formation A4 paysage ; 

- Une maquette d’affiche (format 80x30 cm) ; 

- Un power-point servant de maquette de livret (5 pages).  

Les livrables sont en cours de validation avec le graphiste, ils seront proches de ce modèle de 

panneau : 
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3. Communication - diffusion 

3.1 L’espace Internet  

Le site Internet de la FCBN héberge l’espace réservé au projet, Un cinquième onglet a été créé en 

2016 pour informer sur les espèces labellisées : tableur Excel, catalogue et carte y sont 

téléchargeables. 

 
Fig 5 : Capture d’écran de la page dédiée aux végétaux labellisés sur le site Internet de la FCBN.  

 

 

 

Fig 6 : Catalogue des espèces labellisées édité par la FCBN en Septembre 2016 et mis en ligne.  
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L’ensemble de ces onglets permet à tout un chacun de se renseigner sur les modalités de 

candidature aux labels, le programme 2015-2017, le fonctionnement des labels… 

Sont téléchargeables sur cette interface tous les documents relatifs au label et notamment : 

- Règlement d’usage et référentiel technique, 
- Dossier de candidature, 

- Liste des communes et région d’origine correspondante, 
- Dossiers de partenariat, 

- Dossier de presse, 

- Lettres d’information, 
- Carte des régions d’origine, 
- Liste des correspondants « Végétal local »… 

 

Des liens vers les filières locales en émergence ou déjà créées sont disponibles, pour avoir une idée 

du type de producteurs déjà engagés dans la traçabilité des végétaux produits en France. 

 

3.2 La lettre d’information 

En 2016, les numéros 5, 6 et 7 de la lettre d’info sont parus en janvier, juin et septembre pour 

informer sur les actualités des labels. Celle-ci est diffusée à plus de 650 destinataires sur l’ensemble 
du territoire national.  

Les numéros sont en téléchargement libre sur le site Internet. Cette lettre reflète l’actualité des 
labels « Végétal local » et « Vraies messicoles ». Elle concentre les informations essentielles autour 

des labels, relate les évènements marquants, et illustre les partenariats établis avec des organismes 

et des entreprises. Elle diffuse aussi l’information concernant les colloques et conférences à venir 

dans lesquels les labels seront présentés, ainsi que la revue de presse qui fait état de ce projet. 

    

Fig 7 : La septième lettre d’information sur les labels. 

3.3 Les présentations en colloques ou conférences 

Nous avons présenté les labels dans de nombreux séminaires ou conférences, afin de le faire 

connaître et d’amplifier le nombre d’acteurs impliqués. Faire connaître les labels est une dimension 
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prioritaire car ils ne pourront exister que si à la fois l’offre et la demande en matière de végétaux 

sauvages garantis d’origine locale sont réelles et en progression. 

Conférences, journées techniques et séminaires où nous avons présenté les labels : 

 19 et 20 janvier 2016 à Bordeaux : les 7èmes journées atelier du réseau REVER (restauration 

écologique) http://rever2016.sciencesconf.org/ ;  

 6 février 2016 à Paris : 7èmes rencontres naturalistes d’Ile de France ; 

 11-13 février 2016 à Auch (32) : rencontres naturalistes de Midi-Pyrénées. 

 16-18 février 2016 à Angers : Salon du Végétal http://www.salonduvegetal.com/pro/fr 

Nous avons organisé à Angers cette conférence sous forme de table ronde. Plusieurs bénéficiaires 

des labels et les partenaires ont témoigné de leur engagement dans les labels et de leurs attentes vis-

à-vis de cette nouvelle filière. 

 

Fig 8 : Conférence Végétal local au salon du Végétal à Angers, en février 2016. 

 24 mars 2016 : Forum de la haie, La Couronne ; 

 28 avril 2016 : Rencontres botaniques alpine à Grenoble ; 

 3 mai 2016 : Formation messicoles pour les enseignants des lycées agricoles de PACA à Aix-

en-Provence ; 

 4 mai 2016 : Réunion d’information Végétal local, Chambery à l’initiative du CBN Alpin ; 

 6-11 juin 2016 : Colloque OPTIMA, Montpellier ; 

 9 juin 2016 : Formation messicoles dans le cadre d’une journée zéro phyto pour les agents 
des communes du PNR du Lubéron à Forcalquier ; 

http://rever2016.sciencesconf.org/
http://www.natureparif.fr/observer/observatoires-et-suivis-naturalistes/journees-naturalistes/1534-7emes-rencontres-naturalistes-d-ile-de-france?utm_source=activetrail&utm_medium=email&utm_campaign=IN%2040
http://www.naturemp.org/-Rencontres-naturalistes-2016,95-.html
http://www.salonduvegetal.com/pro/fr
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 Juin 2016 : Colloque des jardins botaniques à Saint Jean de Luz ; 

 29 juin 2016 : Journée technique Restauration de berge et ingénierie écologique, Belley (01) ; 

 17 juillet 2016: Végétal local, Abbaye du Royaumont  http://afac-

agroforesteries.fr/intervention-vegetal-local-a-labbaye-de-royaumont/ ; 

 15 septembre 2016 : Salon Aquiflor, Toulouse, http://www.aquiflor.fr/visiter/animations/ ; 

 18 Septembre 2016 : Végétal local présenté aux journées du Patrimoine à la Villa Thuret à 

Antibes (Alpes-Maritimes) ; 

  30 Septembre 2016 : Végétal local présenté à la journée technique du Syndicat de rivière des 

Usses (Haute-Savoie) www.rivieres-usses.com ; 

  5 et 6 octobre 2016 : Végétal local au Marché des initiatives au Congrès des Parcs Naturels 

Régionaux dans le PNR des Landes de Gascogne http://2016.congres-des-parcs.fr/ ; 

   19 et 20 octobre 2016 : Végétal local présenté à la Conférence sur l’entretien des Jardins, 
Espaces Végétalisés et Infrastructures, AFPP à Toulouse. 

http://www.academiedubiocontrole.org/category/manifestations-et-rencontres/ ; 

 30 septembre 2016 :   Journées Zéro phyto organisé par le SMECRU à Annecy ; 

 16 novembre 2016 : Végétal local présenté au Forum des gestionnaires, Génie écologique et 

Trame verte et Bleue, Restaurer et connecter, à Paris http://forumdesgestionnaires.espaces-

naturels.fr/ ; 

 26-27 novembre : Festival de l’arbre à Montesquieu (Lot et Garonne) : 

http://www.aqui.fr/saveurs/17eme-fete-de-l-arbre-et-des-fruits-d-antan-a-montesquieu-en-

lot-et-garonne,7606.html  

 2 décembre 2016 : Forum national Arbres, Arbustes et Territoires : Les filières «Végétal local» 

- Journée d’échanges techniques consacrée au développement de filières ligneuses labellisés 
« Végétal local » ; 

http://www.agroforesterie.fr/newsletters/news_octobre_2016/documents/invitation-

journees-1-2-decembre-2016-Afac-Agroforesteries.pdf  

 

 3.4 La revue de presse 

Au cours de l’année 2016, de nombreux articles ont été réalisés sur les labels « Végétal local » et 

« Vraies messicoles » : 

Article – Lancement de nouveaux labels - Revue Horizons - Centre / Ile de France– 1
er

 avril 2016 page 

21. 

 

Le label est référencé sur le site internet Verdura- onglet : Guide des écolabels : 

http://www.vedura.fr/guide/ecolabel/vegetal-local 

 

Article Sandra Malaval, Damien Provendier et Michel Boutaud, «Végétal local» : le végétal pour 

valoriser les spécificités des territoires, Openfield numéro 6, février 2016 

http://www.revue-openfield.net/2016/02/10/vegetal-local-le-vegetal-pour-valoriser-les-specificites-

des-territoires/ 

http://www.riviererhonealpes.org/news/journees-techniques-restauration-de-berges-et-ingenierie-ecologique
http://afac-agroforesteries.fr/intervention-vegetal-local-a-labbaye-de-royaumont/
http://afac-agroforesteries.fr/intervention-vegetal-local-a-labbaye-de-royaumont/
http://www.aquiflor.fr/visiter/animations/
http://www.rivieres-usses.com/
http://2016.congres-des-parcs.fr/
http://2016.congres-des-parcs.fr/
http://www.afpp.net/apps/accesbase/dbsommaire.asp?d=7741&t=0&identobj=5tyaDM4J&uid=57305290&sid=57305290&idk=1
http://www.academiedubiocontrole.org/category/manifestations-et-rencontres/
http://www.academiedubiocontrole.org/category/manifestations-et-rencontres/
http://www.academiedubiocontrole.org/category/manifestations-et-rencontres/
http://forumdesgestionnaires.espaces-naturels.fr/
http://forumdesgestionnaires.espaces-naturels.fr/
http://forumdesgestionnaires.espaces-naturels.fr/
http://www.aqui.fr/saveurs/17eme-fete-de-l-arbre-et-des-fruits-d-antan-a-montesquieu-en-lot-et-garonne,7606.html
http://www.aqui.fr/saveurs/17eme-fete-de-l-arbre-et-des-fruits-d-antan-a-montesquieu-en-lot-et-garonne,7606.html
http://www.agroforesterie.fr/newsletters/news_octobre_2016/documents/invitation-journees-1-2-decembre-2016-Afac-Agroforesteries.pdf
http://www.agroforesterie.fr/newsletters/news_octobre_2016/documents/invitation-journees-1-2-decembre-2016-Afac-Agroforesteries.pdf
http://www.vedura.fr/guide/ecolabel/vegetal-local
http://www.revue-openfield.net/2016/02/10/vegetal-local-le-vegetal-pour-valoriser-les-specificites-des-territoires/
http://www.revue-openfield.net/2016/02/10/vegetal-local-le-vegetal-pour-valoriser-les-specificites-des-territoires/
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Article dans le journal « La Montagne » du 20 décembre 2015 : Végétaux d'origine Massif central : 

bon plan(t) pour les haies. 

http://www.lamontagne.fr/auvergne/actualite/2015/12/20/vegetaux-d-origine-massif-central-bon-

plan-t-pour-les-haies_11710164.html 

 

Article dans le journal “La dépêche du Midi” du 19 mars 2016- La flore locale à l’honneur 

http://www.ladepeche.fr/article/2016/03/19/2307137-la-flore-locale-a-l-honneur.html 

 

Article Les végétaux d'origine locale, nouvel apanage des collectivités. Club Techni.Cités Lagazette.fr 

[en ligne], 18 avril 2016. http://www.lagazettedescommunes.com/434455/les-vegetaux-dorigine-

locale-nouvel-apanage-des-collectivites/  

 

Article : Promouvoir les végétaux d'origine locale. Techni.Cités, avril 2016, n° 292, p. 38-39 (2p.). 

HADDAD Yaël. 

http://afac-agroforesteries.fr/wp-content/uploads/2016/04/article-technicit%C3%A9.pdf  

 

Article : Végétaux : les collectivités jouent la carte du local ! Horticulture et Paysage, janvier 2016, 

n°168, p 52-53, (2 p.)  

 

Article : Débuts de la filière Végétal local, Le lien horticole, Actualités, n°965 – 23 mars 2016. 

 

Article : Fleurissement : les espèces locales favorisent la biodiversité, Paysage actualités, n°388, page 

32-33. 

 

Article : La génétique sera le fer de lance de l’horticulture, Le lien horticole, Valérie Vidril, Actualités, 

n°970 – mai 2016. 

 

Article : Fleurs des villes et fleurs des champs. Le lien horticole n°980, 13 juillet 2016.  

Article : Développer une pépinière labellisée « Végétal local », Le lien horticole, n°982, 31 aout 2016, 

Anne Mabire. 

 

Article : Labels : les pros s’investissent mais s’interrogent, Le lien horticole n°986, 5 octobre 2016. 

Article  Vivent les mauvaises herbes- Espaces naturels n° 55 juillet - septembre 2016 (Article rédigé 

dans le cadre du Plan National Messicoles) 

Article : Savez vous planter des haies ? Terre Sauvage 37 (326) 

 

Article : Une offre en végétaux locaux en plein développement, p10, La lettre du réseau des 

Conservatoires d’Espaces Naturels, N°39, Automne 2016. http://www.reseau-

cen.org/sites/default/files/fichiers/16070040-cen_39.pdf   

 

La plupart de ces articles sont disponibles en annexe de ce compte-rendu d’activité.

http://www.lamontagne.fr/auvergne/actualite/2015/12/20/vegetaux-d-origine-massif-central-bon-plan-t-pour-les-haies_11710164.html
http://www.lamontagne.fr/auvergne/actualite/2015/12/20/vegetaux-d-origine-massif-central-bon-plan-t-pour-les-haies_11710164.html
http://www.ladepeche.fr/article/2016/03/19/2307137-la-flore-locale-a-l-honneur.html
http://www.lagazettedescommunes.com/434455/les-vegetaux-dorigine-locale-nouvel-apanage-des-collectivites/
http://www.lagazettedescommunes.com/434455/les-vegetaux-dorigine-locale-nouvel-apanage-des-collectivites/
http://afac-agroforesteries.fr/wp-content/uploads/2016/04/article-technicit%C3%A9.pdf
http://www.reseau-cen.org/sites/default/files/fichiers/16070040-cen_39.pdf
http://www.reseau-cen.org/sites/default/files/fichiers/16070040-cen_39.pdf
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4. Indicateurs de réalisation du projet 

Axe 1 : Coordination et gouvernance 
 

Intitulé Sous-action Indicateur attendu Niveau de réalisation au 

31 dec 2016 

Coordination  

générale 

   

 Coordination générale de la démarche Compte-rendu d’activité Compte-rendu au 30/09 

réalisé 

 Gestion administrative Conventions Conventions en cours de 

signature 

 Gestion des ressources et partenariats Budget finalisé Budget finalisé 

Gouvernance du 

projet 

   

 Réunion du groupe opérationnel Comptes-rendus (6 à 8) 9 réunions 

 Réunion du comité de pilotage Comptes-rendus (2 à 4) 3 réunions 

 Réunion du comité de suivi Comptes-rendus (1 à 2) 1 réunion 

Gouvernance 

des labels 

   

 Réunion du comité de marque Comptes-rendus (2) 2 réunions réalisées 

 Réunion du réseau des correspondants Comptes-rendus (1 à 2) 1 réunion 

 Accompagnement et formations des 

auditeurs 

Programme (2 jours) 2 journées 

 Validation des listes d’espèces à 
labelliser 

Listes validées Listes validées pour les 2 

semestres 
 

 

 

Axe 2 : Communication 

 Intitulé Sous-action Indicateur attendu Niveau de réalisation au 

31 dec 2016 

Présence 

conférences et 

salons 

   

 Préparation et animation de la 

conférence de presse au Salon du 

végétal 

Communiqué de presse 

Nombre de participants 

Communiqué diffusé 

54 participants 

 Conférences/journées techniques et 

scientifiques 

Nombre de 

communications/posters 

22 communications 

Mise à jour et 

diffusion des 

outils de 

communication 

   

 Lettre d’information 4 numéros par an 3 numéros diffusés  

 Site internet Affichage des producteurs et 

espèces labellisées 

Affichage effectif 

 Diffusion des flyers Nombre de destinataires 5000 flyers distribués 

 Impression des kakémonos 6 kakémonos imprimés 4 kakémonos imprimés 

Valorisation de 

chantiers 

   

 Définition d’une convention-type et des 

modalités d’utilisation + kit média 

Convention-type 

Kit média 

Travail en finalisation 

graphique 
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Axe 3 : Appui à l’émergence des filières de végétaux labellisés 

Intitulé Sous-action Indicateur attendu Niveau de réalisation au 

31 dec 2016 

Actions cœur de projet  

Appui aux filières 

émergentes 

   

 Présence en réunions, 

accompagnement des acteurs sur le 

terrain 

Nombre de jours/ 

correspondant local 

Entre 1 et 4 jours par 

correspondant 

Journées 

d’expertise vers 
les partenaires 

   

 Journées d’expertise et d’appui 
technique aux chantiers et 

aménagements des partenaires du 

programme 

Comptes-rendus d’expertise 8,5 jours au total 

Volet formations    

 Démarchage et participation à des 

journées de formations dédiées aux 

métiers liés au label 

Liste des journées techniques 

et formation 

2 journées techniques 

cette année 

Etude et 

préparation des 

CCTP adaptés 

   

 Intégration de l’origine locale dans les 
CCTP et contrats de culture type 

Synthèse CCTP et contrats de 

type 

 

Mise en page graphique 

en cours 

Brique optionnelle   

 Liste des ligneux par région  Liste validée Finalisation en cours 
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5. Budget et dépenses 

 

Dépenses année 2016
Nb jours 

prévisionnels Nb jours réels

Montant budget 

prévisionnel en € TTC

Montant réel 

2016 en € TTC
Dépenses de personnel CBN PMP 102 141,2 33058,0 46416,0

Dépenses de personnel AFAC 25 78 9950 31044,0

Dépenses de personnel Plante & Cité 40 48 12540 14088,0

Dépenses de personnel CBNSA 2,5 2,5 1562,5 1562,5

Dépenses de personnel CBNA 9,5 9,5 5937,5 5937,5

Dépenses de personnel CBNBP 6,5 6,5 4062,5 4062,5

Dépenses de personnel CBNMed 7 7 4375,0 4375,0

Dépenses de personnel CBNMC 5,5 5,5 3437,5 3437,5

Dépenses de personnel CBN Brest 2,5 2,5 1562,5 1562,5

Dépenses de personnel CBN Bailleul 2,5 2,5 1562,5 1562,5

Prestataires (impression de documents de com) 1467,6 1467,6

GNIS : audits des candidats 22778,6 22778,6

Frais de déplacement Plante & Cité 800,0 800

Frais de déplacement CBNPMP + extérieurs 8000,0 5940,8

Total 111094 145035

€ 

 

 

€ TTC € TTC

Entrées financières

Montant € 
TTC

Cotisations/adhésions 14600

Formations 1482,19

Fédération Chasse Pays de la Loire 2000

Ministère écologie 8000

Ministère agriculture 9000

Partenariat EDF 20312,5

Fondation l'Occitane 10000

Mécénat RTE 5000

Partenariat TIGF 5000

Partenariat Val'hor 25948

Adhésion VNF 5000

Partenariat CNR 10000

Autofinancement Plante & Cité 1548

Autofinancement AFAC 21094

Autofinancement CBN Pyrénées 6050

TOTAL 2016 145035  
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Contacts  

Les partenaires 
 

 

 

 

 

Contacts : 

FCBN : Sandra Malaval – sandra.malaval@cbnpmp.fr – 05 62 95 87 86 

AFAC-Agroforesterie: Michel Boutaud – boutaud@cren-poitou-charentes.org 

Plante & Cité : Marianne Hédont – marianne.hedont@plante-et-cite.fr 

 

La Fédération des Conservatoires botaniques nationaux (FCBN) assure le portage du 

projet, depuis 2012 et sa coordination générale. Cette association regroupe actuellement 

11 Conservatoires botaniques nationaux agréés par le Ministère de l’écologie, du 
développement durable et de l’énergie.  http://www.fcbn.fr  

 L’Association française arbres champêtres–agroforesteries participe depuis 2012 au 

pilotage de ce projet national et a élaboré simultanément des cahiers techniques dédiés à 

la végétation ligneuse. Cette association rassemble les professionnels de la haie, de l’arbre 

champêtre et des agroforesteries. Forte d'un réseau de 160 structures regroupant plus de 

150 conseillers agroforestiers, l'Afac-Agroforesteries est porte-parole au niveau national 

de l'arbre champêtre. http://afac-agroforesteries.fr/ 
 

 

L’association Plante & Cité participe également depuis 2012 au pilotage de ce projet 
national. Initiée à Angers en 2006, dans le cadre du pôle de compétitivité Végépolys, 

l’association Plante & Cité est un centre technique national d’études et d’expérimentations 
sur les espaces verts et le paysage. www.plante-et-cite.fr  

mailto:sandra.malaval@cbnpmp.fr
mailto:boutaud@cren-poitou-charentes.org
mailto:marianne.hedont@plante-et-cite.fr
http://www.fcbn.fr/
http://afac-agroforesteries.fr/
http://www.plante-et-cite.fr/
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Annexe – Revue de presse 
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Végétal local 

LE VÉGÉTAL POUR VALORISER LES SPÉCIFICITÉS DES TERRITOIRES 

Par Sandra Malaval, Damien Provendier et Michel Boutaud. 

Planter des haies, semer des prairies fleuries, restaurer des écosystèmes, créer des bosquets ou 
aménager des parcs publics… toutes ces actions nécessitent des végétaux choisis en fonction 
des usages escomptés. Si les critères esthétiques ou fonctionnels prévalent depuis longtemps, 
la notion d’origine ou de provenance du végétal utilisé rentre aujourd’hui de plus en plus en 
ligne de compte chez les utilisateurs, notamment pour les végétaux sauvages proposés par les 
pépiniéristes et semenciers. 

Et il ne s’agit plus seulement de savoir si l’espèce existe à l’état naturel dans la région. 
Aujourd’hui l’attente des utilisateurs est bien de savoir si l’arbre acheté provient bien des 
forêts de la région. L’origine locale de ces végétaux est en effet une nécessité écologique et 
économique. Elle permet de reconstituer des communautés végétales cohérentes et favorise la 
réussite des semis et des plantations avec des végétaux adaptés aux conditions du site 
d’implantation. Les caractéristiques génétiques acquises localement par la flore sauvage au fil 
des siècles lui confèrent en effet un avantage lorsque celle-ci est utilisée dans son territoire 
d’origine. L’utilisation de végétaux indigènes d’origine locale limite aussi le risque de 
propagation de maladies ou de ravageurs, l’exemple récent de la pyrale du buis illustre les 
conséquences d’un marché international de végétaux non contrôlé. 

L’origine locale des végétaux doit impliquer une production locale, à partir de collectes dans 
le milieu (principalement sous forme de graines), par des pépiniéristes et semenciers ne 
pouvant être concurrencés sur cette gamme par des importations européennes ou 
internationales. 

Jusqu’alors, la règlementation en vigueur n’imposait aucun contrôle en matière de provenance 
ou d’origine pour l’ensemble des végétaux sauvages, herbacés comme ligneux. Le 
consommateur, qu’il soit maître d’ouvrage d’aménagement, collectivité ou particulier ne 
pouvait donc disposer d’aucune garantie sur la véritable origine du végétal sauvage acheté ou 
utilisé. La traçabilité était bien souvent inexistante sur cette gamme de végétaux. 

En 2011, le Ministère en charge de l’écologie a proposé un appel à projets dans le cadre de la 
Stratégie nationale pour la biodiversité, intitulé « Conservation et utilisation durable d’espèces 
végétales indigènes pour développer des filières locales » visant à faire émerger des garanties 
dans ce domaine. Et c’est ainsi que trois associations : la Fédération des Conservatoires 
botaniques nationaux (FCBN), Plante & Cité et l’Afac-agroforesteries, ont répondu 
conjointement à cet appel en proposant un cahier des charges national de traçabilité des 
végétaux sauvages (projet « Flore-locale & Messicoles » de 2012 à 2014). 
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Il a donc fallu tout d’abord définir ce qu’était un végétal d’origine locale et ce qui limitait 
géographiquement la notion de « local ». Un panel de plus de 20 scientifiques et l’ensemble 
des Conservatoires botaniques nationaux ont été associés à la démarche pendant deux années, 
pour définir une carte des régions biogéographiques françaises. La carte des régions d’origine 
était née, divisant la France en 11 grands ensembles géographiques sur la base de leur 
homogénéité écologique. C’est cette carte qui sert de base à toute la démarche actuelle. 

 

Carte des régions d’origine Végétal local 

Dans le même temps, pour qualifier un végétal sauvage de « local », nous avons conçu un 
cahier des charges précisant les conditions correctes de collecte, production, traçabilité et 
contrôle assurant à la fois : 
– Une conservation de la ressource in-situ (pour éviter les destructions de populations de 
plantes sauvages par exemple) ; 
– Une conservation de la diversité génétique (aussi large que possible) des végétaux prélevés, 
aux différentes étapes depuis la collecte jusqu’à la commercialisation (pour éviter de retrouver 
des clones de plantes sauvages sur le marché ou de faire subir une forte sélection aux plantes 
multipliées) ; 
– Une traçabilité rigoureuse permettant d’éviter le mélange de plantes ou graines issues de 
régions d’origine différentes et d’éviter la vente de mélanges de semences ayant subi de trop 
nombreux cycles de multiplication (pouvant induire une sélection du matériel végétal) ; 
– Un système d’audit indépendant et régulier des producteurs, garantissant le respect des 
exigences techniques du cahier de charges, en matière de collecte, production, traçabilité, 
gestion des stocks… 

L’ensemble de ces outils et principes ont été regroupés sous forme d’un règlement d’usage et 
d’un référentiel technique qui ont servi de base à la définition du label « Végétal local », 
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déposé à l’INPI en Janvier 2015 sous forme de marque collective simple. Ce label qualifie les 
végétaux, herbacés et ligneux qui répondent aux exigences du référentiel technique tel 
qu’élaboré par le projet porté par la FCBN, Plante & Cité et l’Afac-agroforesteries. 

Ce label s’adresse donc aux pépiniéristes, semenciers, collecteurs et autres producteurs de 
végétaux qui souhaitent valoriser leurs plantes et arbres sauvages par une garantie sur 
l’origine locale de leurs végétaux, dans le respect des ressources naturelles de leur territoire. 

Depuis l’annonce de lancement faite au Salon du végétal à Angers en février 2015, les 
candidatures au Label Végétal local ont afflué. Déjà 26 pépiniéristes et semenciers ont 
proposé un dossier de candidature pour valoriser leurs semences et plants locaux via le label. 
Depuis Novembre 2015, dix d’entre eux ont reçu du comité de Marque, l’autorisation 
d’utiliser le label « Végétal local » pour garantir l’origine locale de leurs productions. 
D’autres attributions du label auront lieu au printemps 2016, par le comité. Celui-ci est 
constitué de différents collèges professionnels et scientifiques et se réunit deux fois par an 
pour examiner les dossiers de candidature et attribuer les avis d’autorisation à l’utilisation du 
label : 
 – un collège d’utilisateurs ; 
– un collège de prescripteurs ; 
– un collège scientifique ; 
– des représentants des Ministères de l’Ecologie et de l’Agriculture ; 
– les trois associations à l’origine du projet. 

Dans le même temps, un autre label plus spécifiquement dédié aux plantes messicoles 
(compagnes des cultures) a également été développé. Les plantes messicoles sont les « 
habitantes des moissons ». Ce sont des plantes annuelles, le plus souvent dépendantes des 
cultures de céréales et des pratiques liées à ces cultures, comme le coquelicot ou le bleuet. Ce 
label, « Vraies messicoles », garantit la présence, dans les mélanges de semences 
bénéficiaires, de 100% d’espèces compagnes des cultures, d’origine locale et non horticoles. 
L’objectif prioritaire est la conservation des populations de plantes messicoles ayant subi une 
forte régression depuis l’intensification de l’agriculture, notamment du fait de l’utilisation 
d’herbicides de manière plus ou moins généralisée. Ce label garanti également des pratiques 
de collecte permettant une conservation des populations en place et une production 
maintenant des niveaux élevés de diversité génétique dans les lots de semences. 

D’autres pays européens avaient déjà développé des filières d’approvisionnement en végétaux 
locaux d’origine sauvage et des signes de qualité garantissant l’origine géographique 
(Allemagne, Autriche, Angleterre, Norvège, Suisse…). Certains de ces pays, comme 
l’Allemagne ou la Norvège, ont également fait évoluer leur règlementation qui oblige ou 
obligera prochainement les maîtres d’ouvrage des aménagements à utiliser des végétaux 
d’origine locale garantie. 

C’est donc dans un contexte de prise de conscience générale de l’importance de l’origine « 
génétique » des végétaux pour la conservation de la biodiversité que se développe le label 
Végétal local. Ce label permet de valoriser le travail de producteurs qui effectuent déjà des 
récoltes en milieu naturel de graines de base pour leur production. Mais l’émergence de ce 
label va plus loin, en créant de nouveaux métiers jusqu’alors très « confidentiels » (récolteurs 
de graines de ligneux sauvages ou d’herbacées, naisseur…) et de nouvelles filières dans les 
territoires, avec l’appui d’un réseau de correspondants locaux au label. 
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Pépinières Naudet Préchac, ©Sandra Malaval 

Citons ici l’exemple de la filière en construction dans les Pays de Loire visant à la production 
d’arbres et d’arbustes d’origine locale, issus de graines prélevées dans le milieu naturel et qui 
prévoit l’émergence d’une activité professionnelle pour cette production, via l’animation de la 
Fédération régionale des chasseurs, du Lycée agricole du Fresne et avec le soutien du Conseil 
régional. Cette dynamique locale est créatrice d’emplois non délocalisables et de végétaux 
participant à la conservation de la biodiversité et des paysages régionaux. Via le label, ce 
projet trouve un cadre et une valorisation, un soutien technique et scientifique qui valorise 
cette approche tant au niveau des partenaires financiers que des utilisateurs potentiels. 

Le développement de cette filière dépend de l’appropriation des enjeux par les différents 
acteurs. Les paysagistes en lien avec les écologues sont souvent les prescripteurs pour les 
projets d’aménagement d’espaces naturels. Pour permettre aux pépiniéristes d’adapter leur 
gamme végétale dans le cadre du label Végétal local, les prescripteurs doivent dialoguer avec 
les fournisseurs en amont des projets à propos des végétaux qui les intéressent sur leurs 
territoires de projets. L’idéal est de pouvoir anticiper et mettre en place avec les pépiniéristes 
des contrats de cultures. Les réseaux de planteurs de haies de l’Afac Agroforesteries 
s’organisent pour structurer ces filières du récolteur au planteur de jeunes plants ligneux. 

Les collectivités s’intéressent à ce label qui répond aux objectifs de leurs politiques d’achat 
durable et d’actions en faveur de la biodiversité. Ainsi la communauté urbaine de Strasbourg 
a publié récemment le « Guide plantons local » et souhaite intégrer ces critères dans ses 
marchés d’achats de végétaux pour une conception et une gestion écologique des espaces de 
nature en ville. 
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Végétaux d'origine Massif central : bon plan(t) pour les haies 

Publié le 20/12/2015 à 08h00 

 

Environnement : des haies made in auvergne christophe et nicolas lachaze pepinieristes pilotes pour l’Auvergne le 16 décembre 2015 photo francis campagnoni © Francis CAMPAGNONI  

La Fédération des conservatoires botaniques nationaux porte le projet Végétal local - vraies 
messicoles pour approvisionner les territoires en végétaux de provenances locales. Garantis 
adaptés au climat ! En France, on arrache des alignements d’arbres et de haies sous la 
pression urbaine. Mais on en plante aussi ! 

Des centaines de kilomètres par an! Les agriculteurs pour la gestion de leurs cultures et la 
sécurité des troupeaux. Les chasseurs pour le gibier. Les techniciens rivière pour stabiliser des berges, les conseils départementaux et les sociétés d’autoroutes le long de leurs bitumes, les collectivités pour leurs espaces…La haie, corridor écologique pour la faune sauvage, 
intéresse aussi les particuliers et associations. 

À tous ceux-là, le projet Végétal local -vraies messicoles orchestré par la Fédération des 
conservatoires botaniques nationaux (FCBN) ouvre une nouvelle manière de fonctionner. 

http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
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1 : Jusque-là.  Pour répondre à la demande, les arbres viennent souvent de très loin : 
Pays-Bas, Pologne, Nouvelle-Zélande, Asie… Il y a quelques naisseurs forestiers français 
majeurs, mais basés sous des climats océaniques : ce qui limite aussi les garanties d’acclimatation en montagne et impose des périodes de production inconfortables… « On trouve bien les espèces que l’on cherche, mais avec des patrimoines génétiques différents; 
ce qui peut induire des problèmes de croissance ou de résistance aux parasites », explique 
Sylvie Monier, directrice de la Mission haie Auvergne, qui replante environ 10.000 pieds 
par an. En plus de fragiliser ou de supplanter les taxons locaux, les végétaux exotiques 
peuvent aussi véhiculer des parasites et maladies dévastatrices. « On peut citer la pyrale 
du buis, importée a priori via des plants en provenance de Chine et qui est un véritable 
problème », explique Sandra Malaval animatrice à la FCBN. 

2: L’appel à projet, lancé en 2014. Il a permis de poser les bases d’une filière de 
semences et de plants : traçables et d’origine locale, « au sens biogéographique ». Le grand Massif Central est aujourd’hui l’une des 11 zones à laquelle correspondent 58 
espèces collectées et produites sous les labels « végétal local » et « vraies messicoles » 
Massif Central. « Il y a des graminées, des plantes aquatiques, des arbres et des arbustes », 
précise Sandra Malaval. Ces labels garantissent le patrimoine génétique de plants locaux, façonnés par des siècles d’adaptation à la rudesse du climat auvergnat ou lozérien. 

3: Comment ça marche? Le cahier des charges imposé aux producteurs, est strict (voir 

par ailleurs) : collecte obligatoire des graines sur trois sites/espèce/an dans la zone 
géographique; procédures de semis et de repiquage; plants commercialisables après deux 
saisons en pleine terre et sans apports... 

Les premiers participants comptent sur une valorisation par la traçabilité et la robustesse de plants adaptés au climat. C’est à peine plus cher (+ 0,15 à 0,30 €/plant) mais jusque-là, Nicolas Lachaze, seul producteur forestier pour le Massif Central, n’a pas observé la 
moindre hésitation de la part des clients. « Tout le monde joue le jeu. » 

RECONVERSIONS ET LABELS - MASSIF CENTRAL  

L’appel à projet a déjà reçu 25 candidatures pour produire des plants labellisés sur le territoire national, dont 

11 professionnels déjà labellisés et d’autres à venir.  Ils sont cinq pour proposer des espèces Massif Central,  

dont Nicolas Lachaze, entre Veyrières et Bort-les-Orgues (Cantal/Corrèze).  Technicien de bureau d’étude en 
charpente bois, l’appel a projet lui a donné l’occasion de se rapprocher de son berceau forestier familial dans le 

cadre d’une reconversion soutenue par la Communauté de communes Sumène-Artense.  Formé auprès d’une 
pépinière de l’ONF, il a appris les règles de la conservation des espèces sauvages qu’il va récolter dans tout le 
Massif Central. Il en élève déjà 25 sous le label « végétal local » :  aubépine, alisier, troène, cassis, églantier, 

aulne…  Repiqués à 650 mètres d’altitude ses plants sont commercialisés  après deux saisons en pleine terre et 

plein vent,  presque sans arrosage et sans engrais.  Et quand il n’a pas les graines ad hoc, les clients peuvent les 
fournir  sous contrat de culture. C’est ce qu’a fait le syndicat altigérien Sicala,  en allant récolter ses propres 

graines d’aulnes sauvages, à restituer en plants.  

Le projet : fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles.   

Producteur : pepiniere.lachaze@outlook.fr.  
Mission haies Auvergne : missionhaiesauvergne.urfa@foretpriveefrancaise.com  

Par Anne Bourges    anne.bourges@centrefrance.com  

http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
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TERRITOIRES EN PROJETS I GESTION PATRIMONIALE

conseRvation

Vivent les mauvaises herbes

Elles font partie de la biodiversité en régression, elles sont favorables aux pollinisateurs, 

quelle place peut-on donner aux messicoles ?

B
Bannies de leurs habitats que sont les 
moissons d’hiver sous la pression d’une 
agriculture plus intensive, les plantes 
messicoles se sont raréfiées jusqu’à 
disparaître totalement de certaines ré-
gions de France métropolitaine. Alors 
que les cultures sur sols maigres, 
vouées à la consommation par le bétail 
des exploitations agricoles sont encore 
des milieux favorables  pour elles, à 
l’autre extrême, les plaines de grande 
culture ont été désertées par ce groupe 
de plantes annuelles, noyé dans le vaste 
ensemble des « mauvaises herbes ». 
À l’inquiétude déjà ancienne des éco-
logues face à la régression des plantes 
messicoles, s’ajoute maintenant le 
constat d’une mise en danger des po-
pulations de pollinisateurs sauvages 
et d’abeilles domestiques par la baisse 
des ressources florales. Les plantes 
messicoles, si elles ne constituent pas 

l’essentiel de la diversité floristique des 
champs et des paysages agricoles, y 
contribuent néanmoins fortement. Des 
études récentes (cf. En savoir plus) 
mettent en évidence l’apport de la com-
munauté des plantes adventices, en 
particulier du coquelicot,  dans la four-
niture de pollen pour les abeilles do-
mestiques dans des zones de grandes 
cultures. D’autres plantes messicoles 
participent à l’alimentation pollinique 
des abeilles, telles que l’Adonis goutte-
de-sang, le Bleuet ou le Miroir de Vénus. 
Dans le Gers, des expérimentations 
menées par la Fédération départemen-
tale des chasseurs (FDC), en partena-
riat avec botanistes et entomologistes, 
a mis en évidence l’intérêt de semer, 
dans les espaces délaissés, des mé-
langes de plantes messicoles pour fa-
voriser la biodiversité. Comparées à des 
jachères fleuries horticoles, les bandes 

de plantes messicoles accueillent un 
plus grand nombre d’arthropodes, no-
tamment de Carabes auxiliaires des 
cultures. La flore sauvage y est plus di-
versifiée, et le développement de mau-
vaises herbes envahissantes est limité. 
Les démarches visant à restaurer 
la biodiversité dans les paysages de 
culture prennent alors tout leur sens. 
Mais dans ces espaces, les projets 
doivent être acceptables et acceptés par 
les agriculteurs, premiers concernés. 
Ils demandent pour cela à être soute-
nus par une animation au plus près des 
acteurs du terrain, et au carrefour des 
préoccupations de tous les usagers de 
ces espaces. Alors quelle place peut-on 
aujourd’hui réserver aux plantes mes-
sicoles lorsque les modes de culture 
ne sont pas favorables à l’accueil de la 
biodiversité dans les champs cultivés ?
Des jachères ou des bandes d’in-
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ter-cultures peuvent être propices. Les 
risques de dissémination des graines 
vers les parcelles seront aisément 
contrôlés par les pratiques de l’agri-
culture conventionnelle. Les jachères 
et les bordures de champs font parties 
des surfaces d’intérêt écologique (SIE) 
rendues obligatoires sur 5% de la sur-
face de terres arables par la Politique 
agricole commune, pour favoriser la 
biodiversité fonctionnelle sur l’exploita-
tion agricole.  Mais attention, les plantes 
messicoles ne font pas partie des cou-
verts autorisés par le ministère de 
l’Agriculture ! Il est donc nécessaire que 
le projet soit porté par un animateur de 
territoire qui sollicitera une dérogation 
auprès de la Direction départementale 
des territoires (DDT). Dans le PNR du 
Vexin français, des jachères biodiversi-
té en faveur des pollinisateurs ont été 
mises en place de cette façon. Opéra-
tion expérimentale, elle n’a pu couvrir 
que 12ha, et fait l’objet de contrats an-
nuels avec les agriculteurs. Dans l’Eure, 
le Département soutient par convention 
la mise en place de jachères apicoles et 
de jachères environnement faune sau-
vage (JEFS) en fournissant des graines 
locales à la FDC et au Syndicat d’api-
culture  qui conviennent en échange de 
promouvoir leur utilisation.
Mais mettre en culture le sauvage 
n’est pas si simple ! Le Conservatoire 
d’espaces naturels de l’Eure, soutenu 
par le Département, expérimente, sur 
quatorze sites, différentes techniques 
de préparation du sol et de semis. Des 
parcs naturels régionaux (Caps et Ma-
rais d’Opale, Haut-Languedoc) ou des 
espaces naturels sensibles (Causse 
de Gramat dans le Lot, Combe de 

Vaux en Isère), sont des sites privilé-
giés pour faire des essais de semis de 
plantes messicoles à partir de graines 
récoltées sur le territoire, avec l’appui 
des conservatoires botaniques natio-
naux (CBN). C’est aussi une action du 
Conservatoire du littoral, propriétaire 
du domaine de Guidou en Haute-Savoie, 
où les plantes messicoles constituent le 
fleuron du patrimoine végétal du site. 
Tous partagent l’objectif d’apporter les 
meilleures préconisations lors de semis 
et culture.
Ailleurs, des friches péri-urbaines tem-
poraires pourront accueillir ces couverts 
éphémères sur de vastes parcelles, en 
mélange ou non avec des céréales. En 
Midi-Pyrénées, l’expérience des villes 
de Gaillac dans le Tarn et de Saint-
Orens en Haute-Garonne montrent tout 
l’intérêt d’accompagner ces opérations 
par des animations locales et une sen-
sibilisation visant à les expliquer aux 
usagers. Pour des habitants plus fa-
miliers des espaces verts ordonnés, le 
foisonnement de la biodiversité soudain 
placée à leur porte peut être déroutant. 
C’est ce type de démarche globale qu’a 
choisi récemment la commune de For-
calquier (PNR du Luberon) pour fleurir 
ses ronds-points. Le PNR propose par 
ailleurs aux communes de son terri-
toire, dans le cadre du plan Ecophyto, 
d’utiliser des plantes messicoles dans 
les espaces verts : mieux adaptées aux 
sols et aux conditions climatiques, elles 
demanderont moins de traitements 
phytosanitaires… et moins d’arrosage.
Pour semer, il faut disposer de graines 
locales. Les CBN accompagnent pour 
cela de nombreuses démarches. Le la-
bel « Vraies messicoles » (voir ci-contre) 

a pour objectif de favoriser l’émergence 
de filières de production de graines 
d’origine locale, développées parfois 
dans le cadre de plans d’actions en fa-
veur des plantes messicoles  : en Pro-
vence Alpes Côte d’Azur, dans le dépar-
tement de l’Eure, en Midi-Pyrénées. 
Préserver la ressource dans les 
champs permettra de garantir l’appro-
visionnement de ces filières. Des nom-
breuses initiatives en ce sens ont vu le 
jour ces dernières années, pour mieux 
comprendre les pratiques agricoles fa-
vorables et les promouvoir. Signalons 
l’action du PNR des Pyrénées catala-
nes, qui a instauré en 2014 un concours 
moissons fleuries destiné à valoriser 
les agriculteurs ayant des pratiques 
compatibles avec le maintien de la di-
versité floristique dans leurs champs. •
Jocelyne Cambecèdes, CBN Pyrénées et Mi-
di-Pyrénées, jocelyne.cambecedes@cbnpmp.fr

EN SAVOIR PLUS

•  Gadoum S. & Roux-Fouillet J.M., 2016 - Plan natio-

nal d’actions « France, terre de pollinisateurs » ; 

OPIE – MEDDE. www.developpement-durable.

gouv.fr

•  Bonneville et al., 2015 - Les jachères environ-

nement faune sauvage (JEFS) : une opportunité 

pour la biodiversité de nos campagnes ? Courrier 

de l’environnement 65 : 95-110.

•  Requier, F. et al., 2015 -  Honey-bee diet in inten-

sive farmland habitats reveals an unexpectedly 

high flower richness and a critical role of weeds. 

Ecological Applications, 25, 881-890.

•  Le plan national d’actions en faveur des plantes 

messicoles, et les actions régionales : www.fcbn.

fr/pna-messicoles

•  L’Observatoire des messicoles animé par Tela 

botanica : www.tela-botanica.org/page:Observa-

toire_Des_Messicoles

•  Le réseau messicoles animé par SupAgro 

Montpellier – Institut de Florac  : www.messi-

coles.org

TERRITOIRES EN PROJETS I GESTION PATRIMONIALE

Restaurer la biodiversité oui, mais pas avec n’importe 

quoi ! 

Des études conduites en France et en Angleterre sur le 
bleuet montrent que les variétés horticoles sélection-
nées sont génétiquement éloignées des populations 
sauvages. Elles s’hybrident pourtant, ce qui conduit à 
une diminution progressive de la diversité de l’espèce. 

En Angleterre, les variétés horticoles ont colonisé les champs au détriment 
des écotypes sauvages. 
Or, face aux perspectives de changement global, il est plus que jamais né-
cessaire de préserver toute la diversité génétique des populations sauvages 
de plantes, pour que l’espèce trouve dans cette diversité les ressources 
pour s’adapter. 
Le label « Vraies messicoles » garantit que les graines d’origine ont été 
récoltées localement dans des populations sauvages de la région affichée 
sur le produit. Elles ont été produites de façon à limiter le processus de 
sélection et ainsi à préserver au mieux la diversité génétique. 

Pour en savoir plus : www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
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Et maintenant ?

Les Conservatoires d’espaces naturels ont revisité leur charte  

récemment après deux ans de concertation. Ce document exprime 

les objectifs et les valeurs comme cadre de l’action du réseau. 

Cette troisième édition depuis 1989 était nécessaire pour adap-

ter ce texte à l’agrément des Conservatoires d’espaces naturels. 

Elle renforce l’expression de la dynamique de réseau, fondée sur 

des axes très forts parmi lesquels la solidarité, la subsidiarité et la 

mutualisation.

Dans cette atmosphère de changement permanent, cette charte 

est importante pour garder un œil sur l’horizon, par-dessus les  

murets que construit en permanence la profusion de textes.  

Personne ne sait dire à ce jour si les quatre années qui auront 

été nécessaires à forger la loi biodiversité, adoptée le 20 juillet, 

aux contours devenus aussi larges que flous, seront bénéfiques.  

Personne ne sait si la fusion des régions sera source de  

meilleure compétitivité, d’économie et d’optimisation des finances 

publiques. Le changement, c’est tout le temps, et c’était déjà le 

cas avant… 

Gageons que la capacité permanente de notre réseau à rebondir et 

à s’adapter restera intacte. Il a, pour cela, des atouts forts, ancrés 

dans les territoires, la sagesse au final de l’assise associative qui 

sait garantir le sens du projet à l’origine de nos structures. La na-

ture a une capacité de résilience. Nous aussi : gardons le cap et nos 

capacités d’innovation dans l’exigence de l’intérêt commun, sans 

résistance au changement, en maintenant la conviction de départ : 

la nature est un patrimoine commun dont la pérennité est garantie 

par des démarches collectives.

Pascal VAUTIER

Président de la Fédération des Conservatoires d’espaces naturels
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LES CONSERVATOIRES EN ACTION

Séminaire international : échanges de savoir-faire sur les terrains militaires

Une offre en végétaux d’origine locale en plein développement

La préservation de la biodi-

versité des terrains militaires 

est un enjeu partagé par les 

différentes armées à l’inter-

national. C’est ce qu’a bien 

montré la rencontre organi-

sée fin juin à Nîmes dans le 
cadre du projet européen Life 

Défense Nature 2mil, porté 

par le Conservatoire d’es-

paces naturels Rhône-Alpes, 

en partenariat avec le Minis-

tère de la Défense. Plus de 

150 personnes – spécialistes 

de la biodiversité et représentants des forces 

armées – ont répondu à l’appel, avec 16 nationa-

lités représentées : Hongrie, Pologne,  Allemagne, 

Etats-Unis, Russie, Israël, Jordanie, Suisse, etc.

Pendant trois jours, les participants ont comparé 

leurs pratiques et échangé sur des aspects très 

concrets : actions en faveur d’espèces protégées, 

techniques de restauration de milieux naturels, 

modalités de gestion de la végétation… Par-delà 

la diversité des contextes, on constate à chaque 

fois que le travail collaboratif entre les forces 

armées et leurs partenaires permet une mise en 

œuvre concrète et efficace des actions néces-
saires à la préservation de la biodiversité, tout en 

respectant les impératifs opérationnels – voca-

tion première des camps. 

A l’écoute du savoir-faire 

français, les délégations 

étrangères ont apporté des 

témoignages qui vont inspi-

rer les acteurs de la défense 

en France : développement 

d’indicateurs de suivi et 

d’évaluation de la biodiver-

sité sur les terrains militaires, 

sensibilisation et formation 

des personnels militaires à la 

biodiversité, approche inté-

grée de la biodiversité sur les 

camps… C’était là tout l’en-

jeu de ces rencontres : fédérer un réseau euro-

péen d’acteurs pour mutualiser les expériences, 

fournir de nouvelles idées et ainsi faire preuve 

d’ambition pour l’avenir. 

Perrine PARIS-SIDIBE
Conservatoire d’espaces naturels de Rhône-Alpes

Les labels «  Végétal local » et «  Vraies messicoles »  
sont en phase de développement depuis le dé-
but de l’année 2015. Ils doivent servir de sup-
port au développement de filières de production 
pour des végétaux sauvages d’origine locale. Ces 
filières seront principalement au service des opé-
rations de restauration écologique et des grands 
aménagements. De nombreuses expérimenta-
tions et initiatives existent déjà.

La majorité des Conservatoires d’espaces natu-
rels sont préoccupés par la question de l’approvi-
sionnement en végétaux autochtones c’est pour-
quoi le réseau des Conservatoires s’est impliqué 
dans la démarche. 

Le comité de labellisation, dans lequel siège la 
Fédération, s’est réuni en mai 2016 et a dressé 
le bilan après un peu plus d’un an d’existence de 
ces labels : ainsi, 16 structures proposent désor-
mais des végétaux labellisés. A chaque comité, de 
nouvelles espèces sont également inscrites. Au 
30 septembre 2016, ce sont 36 structures qui se 
sont engagées dans la démarche (dossiers accep-
tés et en cours d’instruction compris).

Nous sommes à un moment charnière dans le 
développement de la filière. Il faut accorder 
l’offre, qui s’engage d’une manière significative, 
à la demande, encore trop ponctuelle et timide.

Plus que jamais, les labels « Végétal local » et  
« Vraies messicoles » ont besoin des gestion-
naires pour sécuriser les productions du matériel 
végétal. Faites entrer vos propres initiatives dans 
la démarche, suscitez des partenariats locaux de 

production et d’utilisation, faites connaitre les 
labels au sein de vos réseaux.

Michel BOUTAUD
Conservatoire d’espaces naturels de Poitou-Charentes
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POUR ALLER PLUS LOIN 

http://www.fcbn.fr/vegetal-local-vraies-messicoles
http://afac-agroforesteries.fr/la-filiere-arbres-et-arbustes-labellises-vegetal-local/


